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vha, sera le co m mandant de l’expé- || 

d-tion anglo b Ige de k tunga.
Il ii’est rien d’udroit comme ce 

système tjm consiste à permettre à 
des officiers ou des fonctionnaires 
anglais de »<> mettre ainsi au service 
d'iutérôts privés anglo étrangers. 
Conservam toujours leur position 
• liez eux, ils restent en rapports 
constants avec leurssupêiieurs elle 
gouvernement anglais se trouve le 
premier informé de ce que font ses 
coi.currents, ce qui lui permet d a- 
gir, de son côté, dès qu'il entrevoit 
une occasion favorable.

ENTREPOT DE MEUBLESqu’elle n'ait pas été tolérée par les 
Portugais à certaines conditions qui 
rendaient tout à fan irrégulière 
l'entrée des Anglais dans la rivière 
Poungouè ? Sur ce point, il n'y a 
pas moyen d’obtenir des informa
tions précices. Cependant, l'action 
nés .anodime du Foreign Office 
contraste d'une façon trop frappante 
avec l’explosion de colère des jour
naux anglais et surtout celle des 
feuilles oe la colonie, dont M. Rho
des est le premier ministre, pour 
qv’on ne voie pas là un fait siguili- 
c itif.

dans les salles de l’appartement 
Borgia et dans un certain nombre 
de caves inaccessibles aux recher
ches des travailleurs.

Il faut avoir la franchise d’en 
convenir, cet état le choses était 
peu honorable pour les soueerains 
pontifes, et il était temps d’y mettre 
un terme.

Pour le service qui va être établi 
on utilisera le premier étage de cet 
admirable bras du Vatican de Sixte 
Quint fil construire en quelque 
mois. Jv'.4rmer«a qu'on avait instal
lée à ed premier étage est transpor
tée au soumet de l’edeflce et on 
met à sa place la biblio hèqie des 
in*primés, qui prendra le nom de 
Sa le Léon XI11

Voilà uue utile amélioration qui 
sera certainement accueillie avec 
gratitude par les savants du monde 
entier.

"Au conlraire.fil *»st curienx"d’ob« 
serve-- combien, à Rome, on «’inté
resse aux rho es du passé. Je n’en 
veux pour oreuve, aujourd’hui, que 
'a solennité avec laquelle on vient 
ie"célébre- le treizième centenaire 
du Pape Grégaire le Grand. Ft, 
certes, il faut qu’uu peuple ait 
véritablement le celte des traditions 
oour vénérer ainsi, à travers les 
âges, la mémoire d’une pontife ayant 
vécu au sixième siecle Mais on 
vous montrera encore la maison où 
il est né, de l’illustre famille des 
Gordiens ; la petite chapelle où il 
prononçait ses sermons ; la modeste 
chambre où ileo ichait ; la table de 
marbre sur laquelle il donnait tous 
les jours à di 1er à douze | - le-in «.

Les moines et les Anglais n'ont 
pas voulu s’en tenir à ces souvenirs 
pieux ; ils ont tenu à célébrer digne
ment le centenaire de saint Grégoir- ; 
les uns parce q ie le Pape était 
bénédictin, et les autres parce que 
c’est pas ses soins que,l’Angleterre 
a reçu les premieres semences du 
Christianisme.

A l’occasion de ce* belles fêtes 
religieuses, d’un caractère si tou
chant, nous avous a-sisté à un con
cours de musique sacrée quia don 
ué lieu à d’intéressa îles remarques. 
A l’église Saint-Gr- goire-le-Grand, 
ou a pu entendre le peam chant 
dans toute sa pureté, ces mêmes 
mélodies qu’on uppt lie grégoriennes 
par qu’elles furent recueillies 
et déterminées par i’i lustrv Pontife, 
Ramenés à leurs sincérité |primiti/e 
parles soiisd’un bénédictin français 
Dom Pothier, ces chant ont été 
très bien interprétés et ils ont pro 
duit sur l’auditore une profonde 
impression Diderot a avoué n’avoir 
jamais pu les et. tendre sans verser 
d’abondantes larmes.

A Saint Pierre, ou a exécuté la 
musique alla Palestrina, comma ou 
•iil ici. Au X Vie siècle, la musique 
profane avait envahi les églises de 
Rome. Pour couper court aux abus 
de cet envahissement, on voulait 
u'admettre la musique que sons la 
forme du plaiu-chant. Mais Pales
trina, naître d-3 chapelle du Pape, 
gagna la cause de la musique 
p ofane eu faisant exécuter avhC le 
plus’frraud succès, devant la Cour 
romaine, sa f aneuse messe di'e del 
Papa Marcello

A Saint Jean de La Iran, le maes 
tro Capocci a fait entendre ses plus 
belles compositions Là, c’était une 
manifestation de l’art contemporain.

Un voit qu’il.y en avait pour tous 
1 s goûts, — aussi bleu pour ceux 
qui n’admettent que le plain-chant 
que pour ceux qui préfèrent la 
musique alla Palestrina, et enfin les 
modernistes qui veulent que, torn 
en étant appliquée â la liturgie, la 
musique emprunte à la facture 
rontem uoraine toutes ses rsssources 
elles utilise fanchement.

Lettre de Rome
11hM>h.«(nn,

-IMPORTED Au moment où la question socia
le occupe et préoccupe plus que 
jamais les gouvernements et les 
peuples, Léon Xlll, sentant les res 
ponsahilités qui vont peser sur lui, 
hésite avant de ’lancer dans le 
monde sa fameuse Encyclique sur 
ces graves matières.

Voilà quatre ans que le Pape y 
travaille avec ardeur, et l’on forme 
rail une véritable bibliothèque en 
réunissant'.outce qu’il a écrit ou 
dicté les lésultats des recherches 
par lui ordonnées ou faites person
nellement, les travaux envoyés au 
Vatican parties hommes politiques 
et des économistes de tout les pays. 
Léon Xlll voudrais que 1» parole 
qui tombera du haut de la chaire 
de Saint Pierre tranchât la question, 
indiquât la vraie solution, mais, 
précisément à cause de cela, 
Encyclique ne ne lui parait jamais 

parfaite Et sans cesse il y 
travaille, avait toute son inteiligen- 
ce, avec tout son cœur.

Dans l’entourage, on trouve que
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C’est un
système qui a des inconvénients, 
mais dont les avantages sont bien 
plus considérables encore et l'em
portent de beaucoup sur tout ce 
qu’il offre d’incommode et même 
d'n gmnr.
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En outre, les détails donnés par 
les journaux anglais et les informa
tions de source britannique offrent 
certaines contradictions qu’il tant 
relever, car ellmMmi^me certaine 
importance eu ce sens qu’elles jet
tent un p4u de lumière sur le 
caracière véritable de l’expédition 
sir John Willoughby. Le 20, on 
télégraj Liait du Cap que sir John 
Willoughby affirmait que ses pion
niers ne portaient pas d’armes et 
qu’ils n'avaient entre eux tous qu’un 
revolver appartenant an capitaine 
de I’Agnès. Le 22, une dépêche de 
Durham mandait que sir John 
Willoughby déclarait que l’arme
ment de son expedition était insi 
guidant. Laquelle de ces deux 
appréciations est exacte, c’est ce que 
l’on ne peut savoir. Mais entre la 
première fort précise, où il est ques
tion d’un seul revolver et la seconde 
fort vague, et qui prête à diverses 
i nier prétatious, il y a nue difference 
notable, d’autant plus q ie I nue et 

( Vautre sont attribuées au même sir 
John Willoughby

Gela montre avec quelle circons
cription on doit accueillir les nou
velles de source anglaise venant de 
l’Afrique australe, car M. Rhodes 
étant tout puissant ià bas. les télé
grammes envoyés een Europe so it 
rédigés par des agents dont la bonne 
foi ne saurait être susp cle, mais 
qui subissent l'influence du milieu 
où ils se trouvent et puisent leurs 
informations à des sources' qui ne 
peuvent être considérées comme 
impartiales ui désintéressées. Les 
Lux affirmation - si differentes p ê- 
tées à sir J oh i Willoughby à qua • 
rame huit lie ires d’intervalle et les 
inform liions erronees telégrauhiées 
au suj i du vapeur Comtesse de Car• 
narvon eu sont des preuve» suffi
santes.

Gela constaté, il n'en reste pas 
moins acquis qu’il est de toute ur 
ge lice que les gouvt rueinents an
glais et portugais mettent tin le plu» 
tôt possible aux agissements et aux 
empiétements des agents de M Rho
des par la conclut ion d'une conven
tion qui opposera une barrière 
soude à leur avidité.

Dans une autre direction, 1rs 
Anglais font également du progrès, 
non pas, peut être officiellement, 
mais pa1 l'intermédiaire d’une de 
ces Compagne s commerciales qui 
précèdent d’ordinaire l'aciion du 
gouvernement. Il y a quelque 
tmnps, le voyage à Londres du roi 
des tie'ges a attiré l’attention sur la 
région située entre le royaume de 
Lounda (Mou ta Yaravo) et le Tai.« 
gsnyika ou les B lgês et les Anglais 
avaient envoyé -tes xpédiuons. 
L’Elat libre du Coi go y était repré
senté par un agent ; la Compagnie 
est-africaine, par M. Thompson, 
et la Compagnie sud-africaine, par 
quelques uns des pionniers de M 
Rhodes. Il y a/ait tous les éléments 
d’une querelle dans ce conflit d’in
térêts ; on a préféré s’arranger. Une 
Compagnie anglo belge a été défi 
nitivemf.nl constituée à BruxelltsJe 
16 avril. Sir John Kirk est un des 
administrateur-, sir William Mao 
kiimon eu est l'âme, et c tie compa- 
gn e de Katanga exploitera e dis
trict de ce nom pour le compte de 
l’Eiat libie et -Je certains capitalistes 
anglais Un ajourne ainsi le règle— J 
ment d’une question de sphère 
d’influence et de uéfémitation qu’il 
faudra aborder un jour, car les 
Anglais pré'eudent que, de ce côté, 
les frontières de l’Etal libre sont 
mal définies. L’Eut libre laisse les 
Anglais prendre un pied ch z lui ; 
ils en auront bientôt pris quatre, et 
môme davantage Ce n’est pas une 
raison pour ne pas avoir l’œil sur 
eux. Enfin, on annonce aujourd’hui 
que le lieutenant Stairs, l’ancien 
compagnon de Stanley dans son 
expédition au secours d’Kmin Pa-
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HORRIBLE DECOUVRITl'KJ 
Montréal, 12 m.i—Un accident 

terrible est arrivé sur la voie du 
chemin de fer du Pacifique, vis-n- 
vis le carré Bellerive. Des employes 
étaient occupes à accoupler des 
char■•, lorsque l’un d'eux, nommé 
H. Messier, lit remarquer à ses 
compagnons, qu'il venait de voir 
quelque chose sur la voie. Le train 
qui comptait trente-trois chars, fui 
arrête de suite. Le conducteur et les 
autres employés se mirent à ^cher
cher. Ils découvrirent le corps d’un 
homme qui n’avait piusm tête ni 
bras, ni jambes ; il n’y avait que le 
tronc. La têle était réduite en 
bouilli ■, et tout ce qu’on a pu 
retrouver de Cette partie, c'est la 
cervelle, un morceau de la mâcboi
re avec une dent.

La poiice avertie de la chose, se 
rendit sur les lieux et recueillit le> 
rvslee, Comment l'accident est il 
arrivé 1 personne ne le sait ; mais 
l'opinion gen ual • estque l’individu 
devait être ivre et qu’il est aile 
encline se coucher sur la voie, ou 
bien sur les pieces J’accoup,muent 
de deux c h u s, et lorsque le train 
est patLi, le malheureux est tombe 
et tous ius wagons lui ont passe sur 
le corps, .‘roa des i estes m utiles 
du défunt, o'1 a rouvé une pipe, 
une bagnju., un couteau et i n petit 
tlacoii vide Le del ci u L un homm 
as», z bien mis et paraissant êlie 
A-ô de 3a au».

Dms un.1 de ses poches d’habit, 
un a trouvé un petit papier sur le
quel était écrit le nom de Henri 
Lamoureux. Lpjssedailau.su un 
billet de passage du Grand Tronc. 
Le tram qui a écrasé le malheureux 
etai en charge du conducteur Au
guste Fournier. L’ingénieur eteit 
lijiiry Kelly. L’enquête du coronet 
a eu lieu Ce matin à l’hôpital Notre

Plusieurs témoins ont été enten
dus, mais aucun n’a pu dire com- 
meut le défunt est tombé sous je» 
roues d- s chars.

Après quelques minutes de dé i- 
bé rat ion, le jury a rendu un verdict 
de mon accidentelle, n’imputant de 
blâme à personne.

L’ANNEXION
Lord Ab: rdven dans un§ étude 

lue devant le Royal Colonial Ins
titute s’exprime ainsi: '• Il y a quel 
ques personnes qui considèretaï l’an
nexion aux Etats Unis coxrae la 
la destinée du Canada. Je proteste 
contre cette assertion. De même 
que le Canada a • rie histoire, de 
même il y a une destinée propre Et 
certainement aucune époque dans 
sa carrière ne serait plu, inoportt- 
tune que l’époque présente pou 
seulement lui suggérer une chus- 
qui pourrait le détourner de pour- 
suivre sa route propre et sa des-

Is
E °

: cette
4i U i sait quelle comité de Par.s 

chargé de la .souscription ouverte 
en France pour l’église de Sain 
Joachim, qui doit être construit» 
aux Prati di Castello, sur la rive 
droite du Tibre, est présidé par Mgr 

j d’Hulst Cette église, placée sous 
l’invocation du saint patron de Léon 
Xlll, est destinée à devenir le centre 
de l’œuvre dite de l’Adoration répa
ratrice internationale.

En attendant qu’elle puisse s’ôta 
biir définitivement dans la future 
église de Saint Joachim, l’œuvreen 
question vient d'être autorisée par 
le cardinal vicaire à transférer 
provisoirement son siège à Sainte- 
Marie in Campilelli. Le directeur 
général, M. l’abbé Brugidou, a invi
té Mgr d’Hulst à venir présider, à 
Rome, la prochaine “ cérémonie 
d’expiation ” .

A celte occasion, Mgr d’Hulst 
prononcera un petit discours de 
circonstance S’il se fut agi d’un 
grand sermon, le choix d'un autre 
prédicateur eûi ôte tout indiqué, un 
auditoire romain s’arcoinniodaut 
assez mal d’une parole froide et 
rigide. Ce qu’il faut ici à un orateur 
sacré, pour plaire à l’assistance, ce 
sont les grandes phrases, les gestes 
amenés, la chaleur communicative, 
l’éloquence , entraînante. Songez 
don'’qu’oil reproduit au B. Mon- 
sabi â de manquer de vigueur et 
d’enthousiasme !...

Rom , 30 avril.
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ii Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant,le Pape ne se ménage par 
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S f travaux
C’i si ainsi que Léon Xlll suit, avec 
le plus grand soin, tout ce que les 
diverses Congrégations • cc ésiasti- 
ques étudient. Ur, il faut avoir 
reçu da s ce millieu pour savoir 

travail leur incom

l
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quel immense Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
I Chargée* de l’admistration de tou 

te l’Eglise, les Gongréalious romai- 
en trois
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Tapisseries Auxpeuvent être divisées 
catégories principales : celles qui 
s’occupent de la Foi 11 des mœurs, 
celles qui ont plus spécialement le 
personnel dans leurs attributions ; 
enfin celles qui doivent traiter : 
theses t xclusivement ecclésiastique* 

distribuer les faveurs.
Pour féliciter la ifsogne, le 

est liés divisé; toutefois, il y a des 
carlinaux qui cumulent et font par- 
Aie de plusit ur Coiigréatioi.s. Après 

étudié es questions qui
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La violente irritation produite 
ici par la nouvelle de l’arrestation 
à B ïra, à l’embouchure de la 
rivière Poungouè, de l’expédition 
de sir John Willoughby, paraît 
calmer un peu, depuis que l’on sait 
que lord Salisbury a demandé des 
explications à Lisbonne et que l’af- 
laire est arrangée. Des ordres
I aient été envoyés au gouverneur 
de Mozambique pour que les Au 
glais puisent pass« r librement, et 
les négociations 11e seront 
pdrtdues A la suite Cet inc.dent qui a 
failli tout compromettre.

Néanmoins, il sera bon qu’on se 
hâte de môltre fin à une situation 
qui peut à chaque instant amener 
des confins dont le résultat serait 
déplorable à ions les points de vue.
II est incontestable que la Compa 
gnie sud afrcaine a tout iufèrèi à 
empêcher la conclusion d’uo 
gement portugais et qu'il est aussi 
difficile à lord Salisbury de modérer 
l’ardeur des pionniers de M. Rhodes 
qu’au gouvernement portugais de 
mettre un frein au zele de ses 
agents. M, Rhodes, ce n’est 
secret pour personne, est parti de 
Londres sans avoir cou /eni entiô- 
ment lord Salisbury à ses idées, et 
il est rentré au Cap avec l’intention 
d’aller de l’avant, afin de forcer la 
main au Foreign Office, en le met
tant dans la nécessité de reconnaître 
les faits accompli-,

La violation du modus vivendi par 
les fonctionnaires portugais de 
IMn serait flagrante si l’on s’en 
tenait à la lettre de cet arrangement 
provisoire ; mais il faudrait savoir, 
avant de crier à la mauvaise foi, si, 
pendant les négociations qui ont eu 
lieu depuis bientôt six mois, il 11’y 
a pas eu des engagements récipio- 
ques pris entre les deux pay*.

L’occupation de Mass.kesse, par 
exemple, est certainement contraire 
au modus vivendi. Est on bien sûr

’
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Les Congrégations romrines sont 
comme tribunal de l’Eglise;

avon
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mais leurs décisions, pour 
force de loi, doivent être approu 

par le Rape. Et Léon Xlll 
oufiaiice qu’.l ait dau»
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quelque
l’esprit éclairé des cardinaux. Veut 
se rendre compte de tout parmi mê
me ; tout revoir, pont etudier. A 
sou Age c’est un 
langue, et Tou Iruuve qu’il se prodi

ISRAEL MOREAU,

GRAIîî; :m£DÊ f Du Montreal Hou •,2 0U|_.. j
PROPRIETAIRELéon Xlll vient de nommer le 

cardinal Mermsilod membre de la 
Commission des affaires ecclésiasti
ques extraordinaires. Ou s’accoide à 
vo'r, dan» celle d'htuictiou conferee 
à l’éminent Porporato, une preuve 
de la satisfaction du Fape, pour la 
conduite ajosio ique et prudente 
enue par le cardinal Mermillod 

duraulla^maiadie du prince Napo

li est certain qu’on s’est beaucoup 
préoccupe au Vatican de la possibi
lité d’uu refus des sacrements par 
le prince rouge, et qu’on a envisa
gé l’éventualité d’un enterrement 
civil —dans loutes ses conséqueu-
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Et le consistoire ï Les intéressés 
trouvent qu’il se fait bien attendre. 
Le Pape n’a pas encore complète
ment arrête le mouvement qui se 
produire dans L s uonciatures, pat 
suite du changement des titulaires 
à Lisbonne et à Paris.
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10 00 Ceux qui vivent dans les coulisses 

du Vatican saveut quel travail sou
terrain il se fait et quelles intrigues 
ont lieu à propos de chaque uomina 
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tion,
lant d’autres et touche à tant d’intê-

6 %8 30 a. & a. f. mcmillanGeia étant, on a su bon gré au 
cardinal Mermillod d’avoir usé de 
îa leg time ii flu. nee qu’il ex.rçji1 
*er le beau frère du ioi Hébert pour 
décider le malade à accepter les 
aicouis de la religion — ce qui a 
parmi» d établir au pied du lit de 
mort du Prince une croix et des 
cierges, comme dans la chambre 
mortuaire de Napoléon 1er.

iè s divers!
seuls, les nouvellistes plus ou 

moms fantaisiste irai chc-nt toutes 
les questions fixent a leurs gré la 
date du Consistoire, distribuent les 
chap a .i x et les nonciatures suivant 
le caprice de leur trop fécondé 
imgination.

Bien mieux, ils vont jouer Léon 
Xlll à la Bourse, le mettent à la 
uausse ou a la baisse, lui attribuent 
d-s millions de bénéfice ou des 
liauidations désastreuses. R en ne 
les ariête 1 Toute la question est de 
savoir s’ils trouvent encore de gens 
assez naïfs pour ajouter foi à leurs 
racontars L est permis d’en douter, 
apres tant de mystifications. Ces 
lantaisistes inventent de toutes 
pièces uue papauté par trop tin de 
fcjècle !

BIJOUTIERS EN CfjOS ET if* DETAIL 
98 RUE RIDEAU.

>oete 15 minute» avant la

Cocoa'.M. Deux puUcbes iis-lit i’affielie du 
Théâtre F auç is, annonçant pour 
le soir le Monde où I on t'ennui .

— Est-ce uue piece a decors, à 
mise en scène ? d t l’un.

— Le monde ou l’on «’ennuie, 
répond l’autre, ça ioil se passer en 
famille 1

Foui vl.ou-vüUü lit*re de Poste.
Duquel ppxcés de t’haï les 
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sont employés en sa préparation. 
Il est plu» (/ne trois fois plus fort 
que le cacao mélangé avec de l'ami
don, de l'arrow-root, on du sacre ; 
c’est auiwi plus économe, coûtant 
moins qu'un sou la tasse. B est 
délicieux, nourrissant, et fortifiai!,. 
facile à digéhkb, autant admirt-bla 
pour les malades que pour oeoz qti 
jouissent d’une bonne santé.

8» feed rkez tous le» tplcten.

Rarement, môme aux époques 1. 
plus glorieuses de l’histoire d 
l’Eglise, le trône pontifical fut occu
pé par un Pape à 1 esprit aussi 
éclairé. Léon Xlll vient de décider 
qu’il serait établi, au Vatican, un 
service de bibliothèque pour les im
primés.

Chose à ^eine croyable, plus de 
trois cent mille volumes se trou
vaient, par défaut d’organisation,

i
iïëïS-Ü8 Conseil» d’une meie .

—Crois-moi, ma fille, le monde 
est bien vain ; peut être ferais-tu 
bien d’entrer au .ouvent.

—Mais, toi-même, maman, 
pourquoi n’y es lu pis entrée 
autrefois ?

—Par amour pour toi, mon
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